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«t j e t ée dans les fenêtres de la loge 

!>• porte « n enfoncée ; la ooncierire effrayée 
* • cache derrière s e s meubles . 

L e e p a n n e a u i d'une porte cochère sont é»a-
lament enfoncés . Cette porte s'ouvre sur u n e 
•erae 4 e large couloir. I l s 'y trouve un a m a s 

J 4 » pavés . L e s grév i s t e s s'en sa is i ssent et 
« o n t l e s jeter dans les fenêtres de l 'usine qui 
t tanae sur la rue Verte. Toutes les vitres 
<•» re i -de*chaussée sont émiettées ; cel les du 
premier é t a g e e n g r o s verre dépoli subissent 
l e m ê m e traitement. 

P lus i eurs jeunes g e n s pénétrent dans les 
bureaux par l 'une des fenêtres et se mettent 
A la* saccager . L e s registres ' sont déchires . 
U n e g r a n d e partie de fiches de fabrication 
• o n t jetée» sur la rue, éparpillée* Ail leurs 
a n arrache l e s rideaux des fenêtres. 

A n m ê m e moment , des al lumettes flam
bant. L e s grév i s te s vont-i ls mettre le f eu? 

11 n'y avait là que quelques g e n d a r m e s à 
p ied , l i a sont impuis sants a réprimer ces 
s c è n e s de désordre. Mais la nouvel le du tu-
«nohe e s t parvenue au centre de la ville. U n 
pe loton de gendarmes à cheval reçoit l'ordre 
tte se rendre rue de Linse l les . I ls arrivent 
a a ga lop . L e s grév i s tes ne l e s attendent pas 
a l se d ispersent , sans toutefois s 'é lo igner . 

D a n s l 'après-midi , les m ê m e s s c è n e s se re
lisent encore plus ieurs fois . 

À l'usine Demeestère 

Des barricadas sent élevées dans la m 
A II heures , l 'usine Demees tère est à son 

tour a s s i égée . Deux cents mani fes tants , dont 
beaucoup d'enfants , lancent des projecti les . 
U n e porte e s t arrachée de ses g o n d s et sert 
de bélier pour briser 1 * fenêtres du bureau. 
D e u x barricades sont établ ies sur la rue, au 
m o y e n de pièces de bois , de charrettes , c'.c 
brouettes , de rouleaux de métier que les gré
v i s tes prennent dans l 'usine. 

L'arrestation d'une famma provoqua uoa 
bagarre. - Las gendarmas tant 

obligés da la rolichar 
Les g e n d a r m e s accourent de lu rue de 

Lil le , au nombre de quatre. Mais devant 
l 'exaltation des grév i s te s et entraves par les 
barricades , i l s s'arrêtent à mi -chemin , L'n 
peloton de g e n d a r m e s à pied arrive à la res
c o u s s e et c h a r g e les mani fes tants qui s'épar
pi l lent d a n s les m e s adjacentes . L e s gendar
m e s leur donnent la chasse . U n e f e m m e qui 
jette des pierres contre 1 us ine Casimir , dé
pendant de l ' é tabl i ssement Defret in , e s t prise 
sur le fait et arrêtée. El le op p ose une vive 
rés istance, encouragée par les grév i s t e s qui 

'se rapprochent pour la délivrer. 
Les g e n d a r m e s parviennent cependant à 

l ' emmener rue de la Gare. Là , une foule 
considérable stat ionne. A la vue des gendar
m e s qui encadrent la f emme, un remous for
midable s * produit. D e s huées s 'élèvent. 
B o u s c u l é s , en fermés dans la houle irrésisti
ble , les g e n d a r m e s 'font forcés à la fin de 
lâcher leur prisonnière. Ce que voyant , les 
mani t e s tao t s poussent des cris de tr iomphe 
et chantent I' « Internat ionale ». t Patrons 
prenez g^arde à vous ! 

Pendant ce t e m p s , les désordres conti-' 
nuent dans l a rue du Château. A plus ieurs 
reprises les g e n d a r m e s font des charges . 

U n des chevaux est frappé d'un c o u p de 
couteau à la cu i s se . 

C e s scènes se pro longent durant plus d'une 
•heure. 

A l'usine André Huet 
rues de Lille et des Ecoles 

Vn groupe de grévistes oui avait q u i t t é 
l 'us ine Ovigncur, s 'avanco dans la rue de 
Lil le . P a r v e n u s à l'usine H u e t . ils. s 'arrêtent . 
L e s volets du bureau sont arrachés, les fenê
tres e n f o n c é e s ; les v i tres vo lent en éc lats . 

Les gendarmes arr ivent , font fuir les mani
fes tants par la rue des Ecoles, où est s i tuée 
l a maison du directeur de 1 usina, M. Henri 
Lemaire . En un cl in d'oeil, t outes les v i tres des 
fenêtres 'ont brisées. Des grévistes apportent 
u n e échelle t rouvée on ne sa i t où : ils s 'en ser
v e n t pour enfoncer les fenêtres. D 'autres ar
rachant les grilles de s soupiraux, les r ideaux. 

L'arr ivée des gendarmes m e t fin à c e t t e 
scène. 

Cbiz I " r Umaltre-BondoBlli 
Las grévistes commettant dos violences 

inouïes. ' Isa salon» sont saccagés 
L'effervescence ne fait qu 'augmenter . Lee 

gréviste» se portant p a r t o u t à la fois et com
met t en t les mêmes dégâts , s a n s qu'il so i t 
possible d'organiser u n e r«pression etneace. 
(*-s t a ins i q u e vers midi e t demi , la maison 
de Mme veuve Lemaître-Bonduel le , s i tuée à 
l'angle de la rue de Lil le e t de la rue du Mou
l in, es t soudain entourée . Les émeut i ers , 
comme précédemment décrochent les volets , 
las j e t t e n t dans les fenêtres . On arrache les 
rideaux ; on t e n t e même d'y m e t t r e le feu . 
L*w quelques gendarmes qui se trouvent- là , 
se m u l t i p l i e n t ; ils réussissent à é t e indre les 
flammes. Mais , ma lgré e u x , la porte cochère 
cède sous les coups des émeut iers U n tap i s 
e s t entraîné dans la rue. Les meubles des deux 
salon* eout saccages, les g laces , les tab l eaux 
brisés. C'est un pi l lage en règle . E n quelques 
ins tants , tout est en pièces. 

Ajoutons que les m ê m e s v io lences avaient 
été c o m m i s e s contre la m a i s o n de M. Wit-
touck, contremaître à l'usine Huet , rue des 
Eco le s . 

L e s g r é v i s t e s retournent aux u s i n e s Defre
t in , Ov igncur . D e m e e s t è r e et recommencent 
à jeter d e s pierres . 

Les ouvriers de l'usine Sion 
quittent le travail et se joignent 

aux émeutiers 
Vers trois heures , une vive ag i tat ion se ma

ni fes te parmi le personnel de l 'usine S ion , 
rue des Process ions . Sur un s igna l , l es ou
vriers quittent leurs mét iers et veulent ga 
g n e r la rue pour se joindre aux mani fes tants 
Un les exhorte à rester; i l s ne veulent rien 
entendre et sortent au nombre de quatre 
cen t s . 

N o u s croyons savoir que c e c h ô m a g e ne 
durera pas. L e s ouvriers ont annoncé leur in
tention de reprendre le travail mercredi ma
tin. 

lia gréviste blassé 
\ quatre heure - , un nouve l assaut se pro

duit contre 1 us ine Huet. L e s g e n d a r m e s par
viennent à la d é g a g e r . 

D e là, la foule se porte rue des Eco les et 
recommence le s i è g e de la m a i s o n de M. Le
maire. Nouve l l e intervention des g e n d a r m e s 
qui se livrent à u n e charge . U n grév i s te , du 
nom de Poppe , demeurant au Chris t -Dal le , 
est blessé- On le transporte dans un es taminet 
vois in o ù des so ins lui sont d o n n é s par M. ie 
docteur Pierchon. Celui-ci constate une plaie 
contuse à la face dorsale du pied droit. 

An. osines Wallaert et Hennion 
Nouvollas déprédations, nouvelles char

ges. — lia gendarme tombe 
et se casse le bras 

Vers cinq heures et d e m i e , un g r o u p e de 
mani fes tants se porte vers le pavé de Lin-
se l l e s , derrière la g a r e , où se trouvent le tis
s a g e de M. Wallaert et la filature de M. Hen
nion. Q u e l q u e s g e n d a r m e s seu lement les pro
tègent . 

Chez M Wallaert. la maison du c o n c i e r g e 
et celle du directeur, M. N e u w n a m , sont as
s i é g é e s et cr iblées de projecti les 

Chez M. H e n n i c n , toutes 'es vitres des fe-
nètes sont br isées . L e s project i les a t t e ignent 
les meubles et les g l a c e - . 

Les g e n d a r m e s à cheval arrivent et char
gent . Le cheval du g e n d a r m e Vai l lant , de 
Roubaix , tombe , désarçonnant stm caval ier 
qui se fracture le bras droit on heurtant le sol . 
U n de s e s c o l l è g u e s le relève et le conduit à 
la mair ie , où un médec in le so igne . 

Les grév i s te s refoulés , se rassemblent rue 
de la Gare. A un m o m e n t donne le capi ta ine 
de gendarmer ie M. Baert, s 'avance vers eux 
et les prévient que Vandeput te . secri 
la c o m m i s s i o n intersyndicale dés ire leur par
ler sur la Place Verte . L e s mani fes tants s'y 
rendent. 

Vandepotte prêche le calme 
aux manifestants 

M. Richard, secrétaire général de la Pré
fecture qui vient d'arriver est très entouré. 
Il exhorte au c a l m e c e u x qui se trouvent près 
de lui. 

Le k iosque e s t noir de monde . L e s grév is 
tes s'y e n t a s s e n t e t gr impent sur le garde 
fou. Vandeput te e t Bekaert , un autre mem
bre de la c o m m i s s i o n intersyndicale , sont en 
haut de l 'escalier. 

Vandeput te prononce une première haran
g u e e n flamand. Bekaert lui succède et ré
pète e n français ce qu'il v ient de dire. T o u s 
deux exhortent les mani f e s tant s au calme, 
t Car n o u s s o m m e s r e s p o n s a b l e s » , disent- i ls . 
Le secrétaire généra l de la Préfecture nous 
a dit que la c o m m i s s i o n serait responsable 
des d é g â t s c o m m i s . Or, n o u s ne voulons pas 
être g ê n é s d a n s notre act ion . Pour soutenir 
votre c a u s e , pour défendre vos intérêts , il 
faut que n o u s s o y o n s libres- N o u s e s p é r o n s 
arriver à obtenir la réouverture des u s i n e s 
Dé jà c e midi nous avons e u une entrevue 
avec de s patrons ; i l s n o u s o n t proposé de s 
Conditions que demain n o u s vous ferons con
naître. 

Ce qu' i l faut ma in tenant , c 'est rentrer chez 
v o u s , ca lmes et d i g n e s . 

Vandeput te , jugeant que sa harangue et 
ce l l e de Bekaert n'ont p a s produit assez* '.'ef
fet, reprend la parole. Tl se fait p lus pres
sant et convie de n o u v e a u les grév i s t e s au 
ca lme . Que lques protes tat ions se font enten
dre, m a i s la grande majori té des mani fes 
tants se d i spersent par les rues de la ville. 

" Du pain ou du sang ! " 
Cependant un groupe compact d'hommes 

s 'a t tache a u x pas de M. Richard. Les plus 
rapprochés se tout les porte -pa io les de leurs 
camarades . Avec 'des geste* enfiévrés, l 'un 
d'eux demande pourquoi les gendarmes s u p 
posent à la rentrée des ouvr iers dans les usi
nes. 

l 'n autre s 'écrie : I l nous faut du pa in , nous 
avons faim. 

M. Richard prodigue ses tons (onsei ls e t 
promet de s 'employer auprès de.i patrons pour 
qu'un accord déiinitif ta tasse. Mais , dit- i l , 
je suis oblige de faire respecter le6 propriétés . 
J e sa i s que vous ê tes malheureux , ti'il ne dé
pendai t que de moi, le t rava i l reprendrait 
tout de .-uite : pat i entez encore un peu et abs
tenez-vous de toute violence, je verrai vos 
patrons. 

Une \ o i x : Mes e n f a n t s réclament du pain. 
Si demain on ne travai l le pas. on coupera la 
tê te aux patrons, on les pendra. N o u s voulons 
du pain ou du s a n g ! 

D e s bravos éc latent . P u i s Ylnternationole 
re tent i t , tandis que le secrétaire général de la 
Pré fec ture se ret ire . 

M. Richard rend visite à M. Defretin 
Aussitôt la réunion de la p la te Verte ter

minée . M. Richard, s ecré ta i re général de la 
Préfecture , se rend chez M. D e f r e t i n et lui 
demande de vouloir rouvrir son us ine ou do 
rechercher si un moyen d'entente ne pourrai t 
ê tre trouvé. 

M. Defre t in lui répond que les patrons sont 
lié* par des e n g a g e m e n t s , e t que par consé
quent il ne pourra rouvrir son é tab l i s sement , 
mais qu'il essaiera avec le concours de M Le-
mai t re , de fa ire rompre le contrat de façon 
que le travai l paisse ê tre repris dans les usi
nes où l'accord est in tervenu M. Richard a 
l'ait parei l le démarche auprtv de plus ieurs pa
trons . Ceux-ci t i endront une réunion ce ma
t i n , à Li l le , pour prendre une décision à- ce 
suje t . 

Des renforts arrivent 
E n présence de la g r a v i t é des é v é n e m e n t s , 

M Fauùot , en permanence à Ha l lu in depuis 
les débuts de la grève , a v a i t té léphoné à la 
Pré fec ture , d e m a n d a n t qu'on envoyât des ren
forts. On lui répond que l'ordre est donné de 
diriger vers H a i l u i u 50 gendarmes , dont 30 à 
c h e v a l ; un escadron de cavaler ie et un batai l
lon d ' infanter ie . 

M. Richard, nous l 'avons d i t , é ta i t arr ivé 
on auto , vers c inq h e u r e s ; il é t a i t accompagné 
de M. l i onnet . commandant de gendarmerie , 
et de deux chefs de bureau de la Préfecture . 
A la m ê m e heure arr ivent éga lement une quin
za ine de gendarmes , qui coopèrent avec leurs 
camarades , déjà sur pied, au serv ice d'ordre. 
De.-, patroui l le* c irculent d a n s les r u e s ; par
tout on les accuei l le par des huées , mai s les 
m a n i f e s t a n t s prennent la fu i te . 

Vers u heures , il y a à Hal lu in , 155 g e n 
darmes à pied ou à cheval ; à S h e u r e s , arrive 
un escadron du 6* c h a s s e u r s à cheval , s o u s 
les ordres du capitaine de la Marenière; der
rière apparaît l 'avant-garde du 1" batai l lon 
du 43* d' infanterie . 

La Soirée 
De nouveau» incidents se produisent 

dans la rue de la Gare 
U N E H E U R E T R A G I Q U E . — LES G E N 

D A R M E S O H A R C E N T SABRE au C L A I R . 
— ILS A V A I E N T E T E A S S A I L L I S PAR 
DES G R E L E S DE P I E R R E S . — LE CA
P I T A I N E DE C E N D A R M E R I E B A E R T , 
A I N S I Q U ' U N C E R T A I N N O M B R E D E 
SES H O M M E S , S O N T BLESSES. — I L Y 
A E C A L E M E N T DES BLESSES P A R M I 
LES M A N I F E S T A N T S . 
L a soirée a vu s e renouveler les s c è n e s de la 

journée; e l l e s ont été p lus v io lentes encore , 
p lus graves , c a r il y a eu de nombreux bles
sés . 

Vers 7 heures et demie , une trentaine de 
g e n d a r m e s étaient pos tés dans la rce de la 
Gare, en face de l 'us ine de_M. Defret in . Sou
da in , de s indiv idus sortent c e l ' e s taminet 
H o u t t e m a n , s i tué à l 'ang le des rues de la 
Gare e t du Midi , et u n e grê le de pierres , de 
t e s s o n s de boutei l les et de project i les de tou
tes sortes s 'abattent sur les g e n d a r m e s . Plu
s i eurs sont at te ints et assez gr i èvement bles
sés . Sous la conduite du g e n d a r m e Hami l l e , 
de la br igade d 'Houpl ine- , ils se précipitent 
vers la bande qui r e g a g n e v ivement l ' intérieur 
de l 'estaminet . 

Mais à peine les g e n d a r m e s se sont- i ls re
tirés, que les g r é v i s t e s sortent à nouveau et 
leur lancent les injures les plus gros s i ère s , les 
m e n a c e s les plus v io lentes : t L â c h e s , fai
néant s , d i sent - i l s ; approchez donc nue l 'on 
vous tue ! » 

D e la rue, on les aperçoit à l ' intérieur du 
ca fé H o u t t e m a n , en proie à une vive surexci 
tat ion: i ls veulent se ruer sur les g e n d a r m e s , 
mai s leurs amis les ret iennent. Devant ces in
c idents , des renforts sont d e m a n d é s ; de s 

g e r . ^ r r p c s à cheval arrivent, mettent sabre au 
clair et balaient la rue de la Gare, sous les 
cris et le* m e n a c e s des grév i s t e s . 

Le capitaine de gendarmerie 
reçoit une bouteille à la tête 
Le calme se rétablit pendant quelques mi

nutes quand tout à coup la porte de l'esta-
minet Hout teman s'ouvre de nouveau et une 
pluie de br iques , de t e s s o n s de boutei l les 
vient tomber aux pieds des g e n d a r m e s ; d'au 
très en reçoivent sur le corps. 

Tout à conp- im cri se fait entendre et 
l'on voit M. le capita ine Baert, qui s 'affaisse 
dans les bras de son ordonnance . 

l ' n cri d ' ind ignat ion s 'é lève du groupe de-, 
g e n d a r m e s . 

On se porte au secours de l'officier q 
reconduu chez M. Vandeput te , au t .,!•• de 
la Gare. 

MM. Richard, secrétaire généra l de la Pré
fecture et M. r a u d o t qui étaient en ce uni
ment à la Mairie , sont prévenus et s,- trans-
portent immédia tement sur les l ieux de 
l 'échauffourée Aidé de M. T l i évcn in . com
missa ire de pol ice , il donne ordre de disper
ser la foule, puis il se rend auprès de M. 
Baert que M le docteur P ierchon , so ignai t 
déjà. 

Le praticien a constat . ' que M. le capi ta ine 
Baert portait une plaie c o n t u s e au cuir che
velu, heureusement sans gravité . Le coup 
avait été si violent que le capita ine Baert 
eut un m o m e n t d'étourd'.sscment. 

MM. Richard et Faudot se sont e n s u i t e 
rendus au Café de la Mairie , où se trouvaient 
les g e n d a r m e s qui avaient été b l e s sé s au 
cours des mani fes ta t ions . M. Richard '.-s a 
réconfortés et e n c o u r a g é s et leur a promis 
son concours pour leur ia!re obtenir du g o u -
vernem°nt une récompens 

Pendant tout» la soirée et jusqu'à l'arrivée 
du dernier tram, à Hal lu in , des renforts de 
g e n d a r m e s sont arrivés de toutes les direc
t ions . 

D e s patroui l les vo lantes son t organisée*, de 
concert avec la gendarmorie , qui pat murent 
en tous s ens les quart iers où se t rouvent les 
usines saccagées e t pr inc ipalement la rue de 
la Gare , où des groupes d'ouvriers s t a t i o n n e n t 
encore. 

D è s ce moment , le. ca lme renaî t , ma i s l'on 
e n t e n d encore çà e t là des cris in jur i eux à 
l'adresse de la troupe . 

Dispositions pour la nuit 
A neuf heures , les autor i tés se réunissent à 

la mair ie , e t les dispos i t ions «ont prises pour 
ma in ten i r l 'ordre p e n d a n t la n u i t . 

Il a e t » décidé que des patroui l les c ircule
ra i ent t o u t e la nu i t e t que les us ines où des 

incidents se 6ont produits , s era i en t gardées 
par les troupes d u 43a de l igne. 

M. Richard donne des ordres pour que tous 
les e s tamine t s soient fermés à d ix heures . 

Les blessés 
Outre M. le capitaine Baert, b lassé à la tête , 

o n cite les g e n d a r m e s vai l lant , de Roubaix , 
qui , e n tombant de cheva l , le mat in , s 'est frac
turé le bras droit; il a été ramené dans la soi
rée à Roubaix; Maquin , d'Hazcbr^uck. b lessé 
à la tête par une boutei l le; Floure, d'Anzin, 
b lesse à l'arcade sourci l ièrc; Leroy, d'Armen-
t icres . b lessé à la tête; Amil le , d 'Houpl incs , 
b ^ s s é au nez et à l a jambe; Neuvi l l e , de Rou-
bai\-, très l égèrement blessé à la tempe. Ce 
dernier a pu cont inuer son service. D'autres 
g e n d a r m e s ont été l égèrement b lessés . 

Pendant l'une des charges qui ont eu lieu 
en face de l 'es taminet Hout teman , un mani
festant du nom de Grave a été b le s sé a la 
tête; il a. été reconduit à son domici le , a l 'es
taminet t A Madagascar ». rve Française . 11 
a reçu les soins de M- le docteur Pierchon. 

On annonce que les grév i s te s se promène
ront aujourd'hui en cor tège , précédés de leurs 
enfants 

U N T E L E G R A M M E 
AU M I N I S T R E D U T R A V A I L 

D a n s !a soirée, la c o m m i s s i o n intersyndi
cale a envoyé à M. Viviani , un t é l é g r a m m e 
ainsi conçu 

MmiffTi Tratail, Pan'» 

Commission in.ersyndieale fTsliuin protei-te 
contre attitude patrons qui se serve'-.! de la een 

é*ier rc-nrise travail des ouvriers. malgré aiccrd 
in-erven'i. Veuillez prendre connaissante de c*tt*î 
Situation. 

LES DESORDRES DE LA GUADELOUPE 

Par 

Envoi de gardes républicains 

. 1er mars. — Le gouvernement1 a dé
cidé l'etivoi. à la Guadeloupe, d'un cont ingent 
de 50 garde> républicain^ recrutais par voie 
d 'engagement . 

La détachement miit tera .Saint-^sazaire le 

LES Fî AUBES BANS LA MARIN" 

Le scandale de Toulon 
Toulon. 1er mars. M. Jausebaloy , arrêté 

hier à Marseil le, est arrivé i. Toulon, acoom-
pagné de plosieui s ay.eet.s c e te. brigade mo
bile. 

11 a été conduit i la prison mari t ime sous 
l ' inculpat ion de t enta t ive de corruption. 

l i a ehoisi t o m m e détenteur W Koche. 
avocat à Toulon. — 

L'INCIDENT DE CASABLANCA 

Comment fat tue le lieutenant Meaux 
T a n g e r , 1er mars . — L u e lettre arrivée de 

Casablanca , donne des détai ls sur .es c ircons
tances dans lesquel les le l ieutenant Meaux a 
e; '• tué. 

Les faits se seraient p a s s é s ainsi: 
Le l ieutenant Mcaux éta't parti avec un dé

tachement de 30 g o u m i e r s pour arrêter un as
s a s s i n , . q u i , après s'être évadé, s'était réfu-
gu- dans un douar. Pendant qu' i l visitait les 
t en te s , un g o u m i c r fut tué par un ind igène . 
le l ieutenant abattit l ' agresseur d'un c o u p de 
revolver; un deux ième coup de feu tiré du 
douar le tua à son tour. Les goumiers firent 

I r isonniers dix i n d i g è n e s et le caid 
du douar. 

L e capi ta ine F lye Sa ir te -Marie , e n v o y é sur 
les l ieux, ne put retrouver le douar qui avait 
décampé-

T a n g e r . 1er mars — On m a n d e de Casa
blanca que la co lonne Moinier campe sur les 
l ieux où s'est produite l 'agress ion contre le 
l i e u t c . a n t Meaux. 

L 'enquête à laquel 'e il a été procédé a ré
vélé que l 'assass inat du l ieutenant Meaux 
était le résultat d'un véritable complot fa
nat ique fomente contre la Chaou ïa par plu
s ieurs ca ïds haf ic i s tes : 75 i n d i g è n e s de la 

tribu de Zaer seraient c o m p r o m i s . On e x i g e 
qu' i l s soient i m m é d i a t e m e n t l ivrés . 

S É N A T 
Mardi, 1* mars 1*1» 

LA LIBERTE ^ LE SECRET DU VOTE 
La séance est ourerte S trois heures, 

préside. 
LE SECRET OU VOTE 

1 art î 
Un amendement de M. Sancei auionaant 

candidats a avoir ans i n r s t t f f rt aux taaia 
dépouillement, est adopté. . 

L ensemble de l 'an I ainsi modifié est roM 
Oaslaratlont Se M. Brteml 

niulpatli-n. M Bi and raonte à 
Il déclara uue si lart. i" esi ad pu, 11 rra pr*.t-

que. Impossible au KOuvtrneuaem : a r. ] *> 
eetlon aux élettlors de ma., i: [au J • UicaJ 
d'enveloppes: or, ie temps matériel rail pie nie 
défaut pour leur tajrlcaiicjn Néan • . .< .. 11-
derai 4 la Chambre u> votes ;.: Nu ;, p us vite o;-
sible. pour qu'elle soit :irm cable. 

De plus les urnes dt-rroiu e n m 1 t i r n 
agrandies 

I."art. 17 est adopté ainsi que l'ensen • 
loi. 

LES CËLÉCUËâ MIKEURS 
Lt sénat adopta if 1 :•");• 1 se loi sur ! 

mineurs. a>res le utruit d un «menu, nu-ai -Ue 
M (iuiijier. limi ant le; soarvot» *m \*\*"uto 
mineurs à la visite dans le. ttava'r. Sou •:: a i-

Par -JOB voix contr- «9. le Saaat pror-oi e . «"-
irence riiT'r le projet d,- l<j* portam . u; .,.:. u es 
l'ji> nuvrnees 

Le Sénat s'ajeanie u j u d i ne r 1 il i«q 1 t s 
Interpellations sur n-s laooaatkau, et lève la séante 
a, s. in heures 'jutu**. 

LE PRISONNIER Pli 3 L ?î!QUE 

Son frère, le Stiltsn sctuet. es-. ncraKUMHl 
prisonnier du Comr.C « t,iro.t t t Frcgr i» s 

Constant inople , i " rr.ats. - L«3 bruits les 
p lus é trangers ont c ;rcu'é. ces o u ' : derniers , 
sur la s a n i j e' '.•• s o n Ét'Abdul-Han 
avait même annoncé posit iyemeru =a mert . 
Cependant , ce bruit est ent ièrement fav.x. Ab-
dul-Hamid souffre seulement de la manie do 
la persécut ion, ce qui rend assurément la vie 
assez diftict'e à son en: 

( " e s , ce n.'ti a motivé pour une part le trans
fert a C. . taritinoplç de son fiis, le pr ince 
Abdurrahim et de ses trois filles, l es pr inces 
ses Chahié , Aïchc et Rcfié, sultanes . Ce prince 
et ces princesse, son' arrivés ici par un train 

Salonigur. !':- ''taier.t accompa
g n é s par Rasaim V y , adjudant-major d'a-ti'.-
lerie : Kazirr bey, capitaine d'artillerie : lé 
l ieutenant de cara!eri< Dje l t l bey et Fa-
breddin bey, a i d é ' d c camp du commandant 
du j " c o n s d'armée. 

Outre ces militaire», le r r i r x - Abdurrahim 
et les princesses Chachié , Alché e- Rcfié sul
tanes avaient une suite r?î huit dames de la 
cuur. L e - • arrivées un peu en 
retard > la (rare. Jusqu'à l'arrivé* des équi
p a g e ; , le pritlCi e! les pr incesses sont r e ^ é : 
d.m; le salon de la enr" Le rrincr Pc- 2 i v 
cl iei con frère •' prince Sel im rSer.di ; 
Chahié sultane est I -a rr^re et e 
deux autres prim '• conduites aux 
t -jsques qui leur ont • o m m e ré
s idence . On affirme que l 'ex-sultan aurait ex
primé le désir de voir son fi's - 'é loigner de 
lui, car il prétendait e;u'il voulait l 'empoison
ner. 

C'est cette situation qui aurait dér i j é )r 
sul tan actuel , M e h e m e d V , à intervenir auprès 
du généra l i s s ime Mahmoud Cherk^t pacha 
et du Comité « U n i o n et Propres » pour faire 
venir ce prince et ces pr incesse à Constanti-
nople 

Car il faut savoir que le sultan Me' iemed V 
plus que jamais règne , mai? ne gouverne pps. 
11 est l 'esclave absolu du Comité « Un ion et 
Propres ». oui l'a porté au pouvoir et a ce t te -
seule condit ion. 

E.e l&vasre des l a i n e s 
et les sous-produits qui en dér ivent , par P . 
C o g n e y , ingén ieur , A. et M., directeur da 
peignâmes de laines, lauréat de la Soc ié té in
dustriel le du Nord de la France , ouvrage en 
2 volumes (]"> T e x t e ; (2°1 Planches . 15 fr. Ro 
v e n t e Librair ies du Journal dr Roubaix, 71, 
Gr»nde-Rue: '53. rue Csrnot . T"ttrcoine 6 ^ 5 0 

Dernière Heure 
DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS A PAR FU SPECIAL 

U GOidaniatioQ de M. Hervé 
Hauasau mssting us protestation à Paris 

Violants discours 
Paris , 1er mars . — Le comité dit de D é 

fense Sociale , avait o r g a n i s é ce soir, à la salle 
du ^Tivoli-Vaux-Hall , un nouveau m e e t i n g de 
protestat ion contre la condamnat ion de M. 
Hervé ; 400 personnes, avaient répondu à 
l 'appel de s organisa teurs . 

M. Mer le de l a < Guerre Soc ia le > qui pré
s ide , ouvre l a séance à 9 heures , et donne la 
porole à M m e Séver ine , qui déclare que la 
c o n d a m n a t i o n d'Hervé e s t u n e g r a v e at te inte 
à la l iberté de l a Presse . 

M* Bonzon parle ensu i te . Il dit que la con
damnat ion de M. Gustave Hervé , à 4 a n s de 
prison, sauvera probablement l a tète de Lia-
beuf. 

Après q u e l q u e s paroles de M. Jean Colly, 
M. Pataud m o n t a à la tribune. Son discours 
est fréquemment interrompu ; M. Pataud es t , 
d'ai l leurs , d 'une ex trême vio lence II fait le 
procès de la bourgeo i s i e capital is te , d u jury 
et de U pol ice . M. Pataud e n g a g e les prolé
ta ires à combler avec les tê tes des b o u r g e o i s , 
l e f o s s é qui sépare le prolétariat de la c la s se 
dir igeante . Il d e m a n d e que lorsqu'un des 
leurs tombera d a n s une mani fes ta t ion , de ri
pos ter la l e n d e m a i n en frappant s ix a g e n t s 
pour u a pealétaire tombé . Il a^été fort peu 
applaudi . 

L ' a s s e m b l é e a vo té ensu i te u n ordre du 
jour y a r laquai e l l e crache son mépr i s aux 
j u g e s qui v io lent la l iberté e s sen t i e l l e qui e s t 
c e l l e 4 a l a pres se , et s ' e n g a g e à cont inuer par 
tous tas m o y e n s , l a b e s o g n e révolut ionnaire , 
e n passant e n m a i n s l s d é f e n s e de l 'homme 
éuergisjaa qui s 'appel le Liabeuf. 

L a s e r t i s s 'opère alors au chant de 1' • In
ternat ionale v , s o u s la survei l lance d'un im
portant serv ice d'ordre. Que lques bagarres se 
produisent et la pol ice e s t o b l i g é e da charger 
l e s m a n i f e s t a n t s . 

Un mécaniciens et chauffeurs 
du réseau de l'État 

L-asttravae « e s s W e g u s t s v s e M. Mll ierand 
t a s aas larat lnns eu Ministre 

. P a r i s , 1er mars . — L e s d é l é g u é s d e s méca -
n i o e n s e t chauffeurs du réseau de l 'Etat , ont 
rendu c o m p t e de leur entrevue avec M Mil-
l eraad Au cours d'une réunion rue Cardinet , 
l ' u n d e s d é l é g u é s a e x p o s é les résultats de 
l ' e a s w w a e ; i l s e r a d o n n é i m m é d i a t e m e n t sa-
l iataaaiaa a u x réc lamat ions indiv iduel les qui 
aasaa t taaaaleas au suje t d e s pertes s u b i e s , 

dans les sa la ires , par la nouvel le rég lemen
tation des pr imes . 

La rég lementa t ion du travail e s t en mar
che. Le minis tre les a a s s u r é s qu'i l travail lait 
ardemment , afin de mettre , dans le plus bref 
délai un terme aux d o m m a g e s dont i ls sont 
les vict imes-

Ces déc larat ions ont été accuei l l ies par les 
as s i s tants avec une certaine froideur. L a réu
nion devient très h o u l e u s e et se t ermine dans 
le tumul te , s a n s qu'on ait pu mettre aux 
voix l 'envoi d'une «jpuvelle dé légat ion avec 
m i s s i o n d'obtenir u n e réponse ferme. U n e 
nouvel le réunion aura l ieu demain . 

L ' impress ion qui se d é g a g e de cette réu
n ion e s t que la major i té e s t réso lue à faire 
la grève quand m ê m e . 

LES LOTERIES 
et lis Sociétés de secours mutuels 
Par i s , 1er mars . — En vertu d'un décret . 

M. Briand vient de modifier la jurisprudence 
relative a la dél ivrance d'autorisat ion de lote
ries au profit des soc ié tés de secours mu
tuels . Cel les-ci d é s o r m a i s , pourront être au
tor isées a o r g a n i s e r d e s tombolas pour les 
aères accesso ires de b ienfa i sance qu'e l les 
sont a m e n é e s a accompl ir . 

LES JUBES SUPPLÉANTS DE LA SEINE 

Ils damandsnt un trai tement da 5.000 t r a m a 
Parts , 1er mars. — D e r n i è r e m e n t , les jugea 

supp léant s de la S e i n e sol l ic i tèrent une a u 
dience du Garde des Sceaux , pour lui d e m a n 
der s' i ls pouva ien t compter recevoir b ientô t 
le t r a i t e m e n t qu on leur fa i t espérer depuis 
un an. N ' a y a n t reçu aucune réponse, ils v ien
n e n t d'adresser aux députés , un exposé de 
leur s i tua t ion . Ils so l l ic i tent le vote d'un cré
di t de 160.000 francs et l 'adoption à la loi des 
finances de l 'article su ivant : 

M A compter du jour de la promulgat ion de 
la présente loi, les 38 juges suppléants du tr i 
bunal d s première ins tance de la Se ine , rece
vront chacun un t r a i t e m e n t annue l de cinq 
mi l le francs. » 

Une émeute dans la République 
de Saint-Marin 

La Ps la l s d u Gouvernement t a a o a g é 
R o m e , l e i m a r s . — D e s troubles sér ieux 

ont l ieu d a n s la Républ ique de Saint-Marin. 
T r o i s c e n t s p a y s a n s , mécontent s de s réformes 

projetées , ont envahi le palais du Gouverne
m e n t et s a c c a g é tout. Pendant quatre heu
res les carabiniers de la petite Républ ique 
tinrent tête aux assa i l lants et réuss irent à re
pousser l e s é m e u t i e r s . 

Le crime d'un domestique de ferme 
Sextuple assassinat en Finlande 

Hels ingford i F i n l a n d e ) . 1er mars . — A 
Bjorko, un domest ique de ferme a assassiné 
une famil le composée de s ix personnes. L e 
meurtr ier s'est e n f u i . 

L E S I N O N D A T I O N S 

EN P R O V I N C E 

A n g e r s , 1er mars . — L a d i g u e de la Che-
Xallerie qui protégeai t la vallée d'Audhion 
s est rompue à la sui te de la crue. D e s vil
l ages ent iers sont inondés . L e s so ldats du 
g é n i e opèrent le s a u v e t a g e . 

Pour les Inondés 

Paris , 1er mars . — L a d ix -hu i t i ème l iste de 
la souscr ipt ion nat ionale e n faveur des inon
dés , s'élève à la s o m m e de 205.287 francs. Le 
total généra l de la souscr ipt ion e s t actuel le
ment de 4.172.600 francs. 

EN B E L C I Q U E 

Les inondation dans le Halnaut 
Si les eaux ont baissé dans les rivières, celles 

qui ont envahi lea rues et les pâturages ne se 
refirent pas facilement. 

A Jemappes, dans plusieurs rues, les eaux at
teignant encore le seuil des habitations. 

A Wasmes, un groupe de maisons a dû être 
évacué hier. 

A Nt-Ohislaiu, la Graod'Place est inondée. 
A Glilin. dans certaines maisons l'eau soulève 

les pavements et force les gens à déménager. 
A Mons, le long de la Trouille, en ne voit que 

des gens qui pompent lea eaux qui ont envahi 
leurs caves. 

La crue dans ls pays ds Liège 

Liège, 1" mars. — Une amélioration sensible 
a été constater mardi midi, pour la Meute et 
• •s attiuento. La Haute-Meuse a diminué à Has-
tieres de d centimètres, à la Plants de 15, et la 
Basas-Meuse diminue aussi lentement. 

A Lie ire et à Froye, la décrue constatée est de 
8 centimètres. 

A Visé, elle est atationnaire. 
Depuis lundi, l'Ourthe a diminué de 20 cent. 

fille était» hier matin, à 1 m. 66 au-dessus de 
l'étiage. 

B ien de nouveau i signaler dans le bassin. La 
situation u t la même que la veille. 

Les ateliers Cockerill chômeront toute la se
maine. 

Les pompes suffisent à. «puiser les eaux enva
hissant les charbonnages de cet important établis
sement. 

Ce matin sont arrivés en gare de Seraing les 
pontonniers d'Anvers avec leur matériel. 

Le ravitaillement est fait à partir de ce jour 
par les services du génie. 

Aucun accident a signaler dans la bassin. 

Liège, l«r mars. — Lès eaux recouvrent une 
partie de la voie ferrée Liège Paris. Le rail est 
recouvert à Sclessin. de plus de 60 centimètres 
d'eau. Le gare de Sclessin est inondée. Les express 
Paris-Cologne sont détournés de r lémalle sur Lié 
ge-Lonexïoz d'où ils gagnent, après des manœu
vres assez compliquées, la gare de Liége-Guille-
mins et reprennent ensuite leur itinéraire ordi
naire. 

L E S C R E V E S DE S A I N T - E T I E N N E 

Saint -Et ienne , ter mars. — L e s ouvriers 
boulonniers en g r è v e se sont l ivrés aujour
d'hui, à de nouveaux désordres et ont ren
versé, dans deux quartiers de la vi l le , de s 
tombereaux de boulons . 

M. Bouchacourt , secrétaire de la Préfecture , 
a e u , aujourd'hui , une nouvel le entrevue avec 
les patrons. D e s renforts de gendarmer ie ont 
été e n v o y é s ce soir au C h a m b o n - F o u g e r o l l e s , 
après de nouveaux désordres . 

U N E E L E C T I O N EN A N G L E T E R R E 
Londres , 1er mars . — A Saint -Georges - In-

T h é - E a t , If. B e n , l ibéral, e s t réélu par 1.587 
voix contre i.oe.o. M. Ben , n o m m é lord du 
Trésor , avait dû se représenter devant s e s 
é lecteurs , conformément au principe const i 
tut ionnel , ex igeant que tout député n o m m é 
minis tre , se fas se réélire. 

LES T R O U B L E S DE P H I L A D E L P H I E 
L'ordre rétabli 

Phi lade lphie , 1er m a r s . — L'ordre est ré
tabli ; la g e n d a r m e r i e s'est retirée cet après-
midi . On assure que la solut ion de la grève 
des tramways e s t i m m i n e n t e , g r â c e à l'in
tervention du H a u t - N é g o c e . 

LE « L A M A » D U T H I B E T 

Calcutta, ter m a r s . — Après trois jours de 
repos à Kal im P o n g , le t Dalai L a m a » a fait 
route hier, pour Der jee l ing . Les bouddhi s t e s , 
p le ins de ferveur, vont proces s ionne l l ement a 
sa rencontre. 

L e s J o u r n a u x de Paris 
de mercredi matin 

LES F R A U D E S D A N S LA M A R I N E 
Du Rappel: 

« Le Gouvernement rient d'ordonner diverses opé
rations de TSrincatlon dans les pons et les Éta
blissements de la marine C'est bien 11 faut que 
cette enquête soit poursuivie avec une activité et 
une sévérité scrupuleuse.s ; a maintes reprises, les 
procès des fournisseurs .'t voleurs ont été dénon
cés Contre le gaspillage ilionté des deniers des 
contribuables contre les livraisons truquées et 
inférieures contre 1« procédés doloslfs dont a 
souffert la' marine. U importe d j sévir avec la 
dernière rigueur. • 

LA O O N D A M N A T I O N D U 
C A R D I N A L L U Ç O N 

Du Gaulai'. 
. Jusau'lcl on se contentait de poursuivre d'obs

curs curés de campagne, de pauvres soeurs des 
^rnnéurs d i cloches et des sacristains. Aujour-
rt'hul le glaive de la République radicale saoat 
sur le prince de l'Eglise ; on livre, à la vengeance 
d'une association sans mandat, sans existence 14-
ï a l e une tête Illustra et sacrée Pour accomplir 
cette besogne commandée, les Juges de Reims ont 
dO créer des texte» Inexistants, supposer un daUt i 

H I E R E T A U J O U R D ' H U I 

Du Saltil 

• Le? lois votées denurs quelques années [.ar les 
Chambres, telles anb>n ci moment, adopte la ma 
loritè radicale-sociable, détruisent peu à P"U et 
qui restait, dans C4 pays, de droits individuels, 
de libertés publiques, de traditions nationales. 
Rien n'est épargné par liaiue ou convoit.sr Puur 
abattre le vieil étal de choses qui tut j.iil:-- la 
grandeur et la fortune de la Franee. on va fouil
ler I s foyers domestiques, un aira lie 1 entant au 
milieu familial, on fouille les tiro.rs uu rep**aii 
l'épargne, fruit du travail dhivr. réserve de de
main » 

Me» Ripate 
Le coup de grisou aux mines de Douchy 

Voic i la l iste d e s mineurs b l e s sé s à la suite 
d u coup de gr i sou qui a eu l'eu mardi ma
tin, à s ix heures , aux m i n e s de Douchy, à 
Lourches . Ce sont les n o m m é s Louis Menne , 
z& ans 1 2; Henri Darras , 15 ans ; Henri Ri-
chez, 35 ans ; Octave Le'.cu, iS ans ; Jean-
Bapt i s te Thierry , 30 a n s ; Pierre Clément , 2Q 
ans ; Henri H o u s s i n , 10 ans 1 2 ; Hiiaire Ve
nin , 45 a n s , et François D u h e m . 2(1 ans 1/2. 

L e s d e u x plus g r i è v e m e n t atteints) sont 
L o u i s Menne et Octave Leleu. 

I M P R U D E N C E D ' E N F A N T A WAVRE-
CHAIN-SOUS-DEN'AIN". — Le ;eune Uévin De-
lannoy avait trouvé, vendredi dernier, un déto
nateur sur le terrain de la fosse de Brunieres; le 
bambin revint chez ses parent* et lundi, en 
s'amusant, laissa tomber à terre le détonateur qui 
fit explosion, écrasant les carreaux du carrelage. 
Les éclats atteignirent sept enfants qirf se trou 
vaient autour du jeune Delannoy. les blessant plu» 
ou moins grièvement. Des soins turent prodigues 
à <-hacun dés jeunes blesses dont les jours ne sont 
heureusement pas en danger. 

S C E N E DE VIOLENCE A I.EN*. — Un ma 
nœuvre de maçon. Pierre Annet. 18 ans, se trou
vait attablé dans une maison niai famée, rue du 
C>»pitré. Annet plaisantait avee le personnel de 
l'établissement, mais bientôt la plaisanterie dece 
néra en discussion. Tout à coup, le maçon, empor
té, se leva et armé d'un couteau t e n u d *n porter 
un coup à une Allemande, Emélié Doyirt ?8 ans 
Des consommateurs intervinrent et désarmèrent 
Annet. Celui-ci a été transféré à la prison de Be-
thune après interrogatoire. 

CONCERTS & SPECTACLES 
aousa ix 

Oanoart S'hlvsr du « Ohoral Hadaud ». — 
C'est devant une superbe salle où ne restait plus 
une place Inoccupée, qu'a eu Heu. mardi soir, ls 
grand concert d'hlvèr offert pur la • Choral Na-
daud • à ses membres honoraires. 

Ce concert a été en tout digne de cette 
afnuence extraordinaire et de lartlstique phalanne 
qui l'avait organisé et a revêtu tous les caractères 
d'une magnifique manifestation d'airt Le program 
me agréablement varié et composé avec une fran-
\\a distinction, a reçu une Interprétation des plus 
soignées et des mieux réussies. 

En Wte oe la première et de la secondé partie. 
Bguralt 1* . Choral Nadaud », sv«c • Nos Compa-
asMS •. grand enonir ii'Hcury Maréchal, et • La 

Tyi'1 •. scène caorale, à Anuroise Thomas. Sous 
lt magistrale et ferm.' direction de son éminent 
directeur. M Jus^i.ii Duysburgh. la va.llante so
ciété a Prado, avec une perfection achevée, ie 
charme pénétrant, la grecs exquise tt la uouceur 
prenante de l'œuvre de Maréchal Quant a la 
spieindide seène chorale d'Ambroise Thomas eli© 
a eié absolument vécue dans ses phases diverses . 
enchanteresse, ave.' le -Lever de Soleil». dvlKitu-
senieut mouvementée dans • L'Orage », et agréable
ment animée dans . La Fête et le Bal ». Le • Cho 
rai • et ton directeur ont recueilli une ample mois
son d'applaudissem. nts 

Les artistes nui ont prêté leur conitrurs à cette 
belle fête artlstiuue ont aussi tous obtenu un suc-
u - éclatant et pleinement justifie. 

Mlle Mauele.ue lt bur de Topera-Comique, dont 
la voix clane et bien timbre.', est conduite avec 
une excellente méthode, t'est montrée cantatrice 
accomplie. 

Mme Arnold-Dellfat. également de l'Opéra-Loml-
que. avec une aisan..- distinguée et une grâce 
charmante, a lnterpieié des t hansons au XVIII» 
siècle et des chansons de Botrel. qui ont charmé 
ie.s auditeurs. 

L'iie jeune violoncelliste, lauréate du Conserva
toire de Paris. Mil,. Matguêrite Soyer. dont le Jeu 
est sûr. eleiram 11 aise, a reçu eiu public, des té
moignages de saiistaeiion bien nient s 

M Fernand Latoor. ténor du théâtre de la Mon
naie doué du:,.' voix étendue, flexible et bien 
exercée, a déployé les qualités d un chanteur do 
talent, et a eié chaleureusement applaudi. 11 a, 
eu dans h> duo de Manon ». une parfaite parte 
naire en Mile Robur 

M. Valln. de- Nouveautés, qui est un disvur plein 
de 1 ne tas ci de distinction, a. par de charoiani* 
monologues, r.iri ses auditeurs, qui l'ont comblé 
de leurs applaudissements 

Il nous suffira enfin de signaler que L» Pleyel qui 
servait à 1 accomiia.imc-nient, ctan touché par notre 
distingué coneitoven. M. G Sleyer. pour indiquer 
que les fonctions d accompagnateur étalent rupe-
rieiirement tenu.s 

!<• • Choral Nadaud » a consolidé, mardi soir, sa 
hauw réputati 11 et les artisi, s qui ont pris part 
h son concert d'hiver, en ont av»v lui. assuré le 
succès le plus complet, dont les organisateurs ont 
ls droit d être •tes, ( é ta i t à la sortis l'appie 
dation unanime de tous ceux qui y avaient assisté, 
appréciation que nous confirmons ulélneutent. 

Cotons AfiTséHcalns 
New-York, I " rnar». 
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B U L L E T I N M c T E O R O L O C I Q U I 
ROUBAIX. mardi. 1er mars. 

t h. soir. T* au-dessus de Uro, 768, beau tempe 
t h. sokr, s* au-dessus de téro, 7SD. beau temps 
9 h soir y au-dessus de 1*1-0. 770 beau u n . » 

Mercredi • mars 
Minuit. 3- an-dessus da «srv, rro. beau tenais' 
t h. matin, 8* au-dessus ds séro, 770, seau tassas 


